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LE PLUS GRAND MAGASIN ENTIÈREMENT 

DÉDIÉ À LA FOURRURE À MONTRÉAL
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COMPLIMENTS
Banque d’escompte, la Banque Canadienne 

Nationale fa it surtout des avances au com­
blais elle accueille avec la mêmemerce.

cordialité les non-commerçants, quelque pro­
fession ou métier qu’ ils exercent.

Le gérant de succursale étudie toujours 
avec sympathie les demandes d’emprunt qui 
lui sont faites par des particuliers honorables 
et solvables. Adressez-vous à lui avec con­
fiance, même si votre proposition n’a pas 
un caractère commercial.

jfoâeph  -  Q, Courteau
AGENT PROVINCIAL

MERCURY INSURANCE CO.

ASSURANCES GÉNÉRALES

Banque Canadienne Nationale

Actif, plus de $300,000,000 

515 bureaux au Canada 

60 succursales à Montréal

Bureau :

486, rue St-Jean 

LA. 5330

Résidence :
823, ave. Pratt 

AT. 4595
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Comité d’honneur

L’Hon. Thibaudeau-Rinfreh,
juge en Chef de la Cour Suprême et Madame Thibaudeau-Rinfret.

Son Excellence le Lieutenant-gouverneur de la Province, Sir Eugène et Lady Fiset. 

L’Honorable Maurice Duplessis, Premier Ministre de la Province de Québec.

Son Honneur le Maire de Montréal et Madame Camillien Houde.

Son Excellence Monseigneur Joseph Charbonneau.

Son Excellence l’Ambassadeur de France et Madame de Hauteclocque.

Monsieur et Madame Paul Béique

Monsieur et Madame F.-A. Béique

L’honorable Ernest Bertrand

Colonel et Madame W ilfrid Bovey

Monsieur Henri Brochet,
directeur des Compagnons de Jeux

Le Juge et Madame Pierre Casgrain

Monsieur Léon Chancerel,
Directeur des Comédiens Routiers

Monsieur Jacques Copeau,

L’Honorable Orner Côté,
Secrétaire de la Province de Québec

Le Sénateur et Madame Athanase David

Monsieur Désiré Defauw,
Orchestre symphonique de Chicago, 
Les Concerts symphoniques de 
Montréal

Monsieur et Madame Victor Doré

Monsieur Georges Duhamel, Secrétaire 
perpétuel de l’Académie Française et 
Madame Duhamel

Monsieur et Madame François Faure 

Lady Forget

Monsieur et Madame Chs-Auguste Gascon 

Le Sénateuret Madame Léon Mercier-Couin 

M. Jean-C. Lallemand 

Docteur Stephen Langevin 

Monsieur et Madame Beaudry Leman

Monseigneur Olivier Maurault,
Recteur de l’Université de Montréal

Monsieur et Madame Edouard Montpetit

Monsieur André Obey,
Directeur de la Comédie française

Monsieur et Madame Honoré Parent

Monsieur W ilfrid Pelletier,
Metropolitan Opera House

L’Honorable et Madame J.-E. Perrault

L’Honorable et Madame Hector Perrier

Le Rév. Père Recteur du Collège Ste-Marie

Le Révérend Père Provincial de Ste-Croix

L’Honorable et Madame Alphonse Raymond

Son Honneur le Maire des Trois-Rivières 
et Madame Arthur Rousseau

L’Honorable Antonio Talbot

Monsieur le Juge et Madame Tyndale

Monsieur et Madame Paul Vaillancourt

Monsieur Guy Vanier

Le Sénateur et Madame Thomas Vien

Conseil d’administration
»

Emile Legault, c.s.c., directeur
Président

Monsieur Louis-Charles Gascon
Administrateur

Monsieur Pierre Béique

Conseillers
Messieurs Maurice Rinfret 

Marcel Therrien 
Fernand Picard 
Louis Beaugrand-Champagne

Administrateur-adjoint
Monsieur Jean Choquet

Vice-Président
Monsieur Paul Dandurand

Secrétaire
Me Bernard Nantel

Trésorier
Monsieur Yvan Versailles

Comité féminin

Madame Pierre Gasgrain, présidente

Madame Fernand Girouard 
Mademoiselle Denise Geoffrlon 
Mademoiselle Anna Groulx 
Madame Roland Lapointe 
Madame Paul Larocque 
Madame Jean Leman 
Mademoiselle Françoise Merrill 
Madame Jacques Nadeau 
Mademoiselle Mariette Nantel 
Madame Bernard Nantel 
Mademoiselle Louise McNichols 
Mademoiselle Camille Marchand

Mademoiselle Jeannine Beauchamp 

Mademoiselle Louise Beauregard 

Mademoiselle Françoise Béique 

Mademoiselle Louise Champagne 

Mademoiselle Pierrette Chantelois 

Mademoiselle Maryelle Charton 

Mademoiselle Jacqueline Couture 
Mademoiselle Marguerite Des Rosiers 
Madame Aimé Des Rosiers 

Mademoiselle André Duquette 
Madame Louis-Charles Gascon

Madame Jean Panet Raymond 
Madame Bernard Panet Raymond 

Mademoiselle Denise Quintal 
Madame Alfred Paradis jr. 
Madame Maurice Rinfret 
Madame Fernand Rochon 

Mademoiselle Thérèse Raymond 

Madame René Vallerand 

Mademoiselle Françoise Prévost 
Madame Françoise Picard 

Mademoiselle Madeleine TétraultI
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Maurice PRÉFONTAINE 
Sec.-Très.

C.-E. PRÉFONTAIRE, 
Prés, et Cér. gén.

Tel. HA. 1514

9
R. MESSIER, C A , Vice-Prés.

'Protégez vos familles et vos foyers 

par l’assurance; confiez ce soin à 

un spécialiste reconnu

UNITED AUTO PARTS
fi. -J^. J3ig,%aâ Limited

(31 magasins affiliés à votre service)

ASSURANCES-IMMEUBLE
DISTRIBUTEURS EN GROS ET EN DÉTAIL

Assurance sous toutes ses formes 

pour communautés religieuses, 

églises, etc

Pièces authentiques pour toutes marques d’autos 

camions, tracteurs et moteurs industriels

ATELIER MÉCANIQUE

Bureau-chef : 3437-45 AVENUE DU PARC 

MArquette 8151
10 ouest, rue ST-JACQUES

JfasfnotvCraft Ettmtée
Fabricants de vêtements de qualité pour hommes

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Eugène RICHARD 
Président

|.-Louis LEVESQUE 
Vice-présidentGérard FAVREAU 

Vice-président exécutif et 
directeur généralLionel LACROIX J.-A. BOIVIN

Emé LACROIXW. S. McCUTCHEON

/^edcLôôm t /^Im itée.
vendeurs autorisés des vêtements "Fashion-Craft’

974 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal 281 est, rue Ste-Catherine, Montréal 

Montréal274 ouest, rue St-Jacques,
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Je me rends avec plaisir à la suggestion que des amis m’ont faite de publier, dans 
le programme, la liste des Compagnons actuels. Les malins seront tentés de voir 
ici l’abandon de Vanonymat. Je demande qu’on ne se méprenne pas. Nous 
tiendrons envers et contre tout à  l’anonymat des distributions; nous avons dit 
ailleurs, longuement, les raisons qui nous guident. Mais s’ils acceptent joyeuse- 
ment cette nécessaire discipline, les Compagnons ne perdent pas pour autant toute 
identité. Ils existent, et bien décidés à abattre encore longtemps un bon boulot. 
Puisque l’occasion m’en est fournie, je veux leur dire mon amitié et l’espèce 
d émotion que j ’éprouve souvent à voir leur patiente fidélité à un idéal esthéti­
que et spirituel qui entraine avec lui une somme considérable de petits et de 
grands renoncements.
Nos amis de la salle ne soupçonnent guère l’austérité du travail chez les comé­
diens et les dures heures qu’il faut pour réaliser un spectacle à peu près sortable. 
Du moins, voulons-nous interpréter leur sympathie comme une protestation de 
gratitude; c’est un peu à cause de cette cordialité que nous tenons le coup contre 
vents et marées. Et voici maintenant la liste des Compagnons :

Charlotte Boisjoly-Doré; Gaétan Barrette; Jean de Belval; 
Monique Champagne; Thérèse Cadorette; Jean Choquet; 
Monique Coulombe; Jean Coutu; Lucille Cousineau; Jacque­
line Dupuy; Renée David; Florent Forget; Yolande For­
tier; Jean-Paul Fugère; Roger Garand; Jean Gascon; Geor­
ges Groulx; Bertrand Gagnon; Louis Gauthier; Laurence 
Jacob; Marcel Laurin; Hélène Loiselle; Guy Mauffette; 
Louise V  ien-M au f Jette; Françoise Parent-For get; Gilles 
Roger; Denise Vachon.

LE D IREC TEU R

La plus importante Librairie et Papeterie Française au Canada

Livres français 
Livres canadiens 

Livres religieux 
Livres de classe

Articles de fantaisie
Décorations pour fêtes 

Drapeaux Banderoles, 
Jeux, Jouets.

Fournitures scolaires 
Objets de piété

Articles de bureau
Travaux d’impression

J^ibraixie Ç%ang,er Jxèteâ, cQimitée
54 OUEST, RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL-1 LAncaster 2171
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Le la it ne fa it pas engraisser

TULIPE NOIRE
Bien des person­
nes se privent de 
lait, sous prétex­
te que c’est un 
aliment engrais­
sant. Cette asser­
tion est fausse : 
le lait ne fa it pas 
engraisser. En­
fants et adultes 
devraient en con­
sommer réguliè­
rement tous les 
jours pour y pui­
ser les substances 
essentielles à la 
vie. Pour un lait 
riche, frais et 
pur, adressez- 
vous à notre Mai-

C R É A T I O N C H É N A R D

Un parfum subtil, qui sou­
ligne délicatement le char­
me, la grâce, le bon goût 
de celle qui le porte . . .  un 
parfum qui invite le com­
pliment et le sourire ...
TULIPE NOIRE crée une 
atmosphère et dégage la 
personnalité de la femme...
Même absente, votre par- I 
fum doit rester après vous... 1 
comme une signature...
TULIPE NOIRE donnera  ̂
l’ illusion de votre présen­
ce...
Parfum - Lotion - Crèmes - Rouge compact 

Rouge à lèvres - Savon - Poudre

411 &
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Distributeurs

(Poupait CieLA COMPAGNIE CANADA DRUG
857 St-Maurice Montréal

LIM ITÉE
1715, rue W olfe FRontenac 2194
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PELLAN
AU T H B  AT H B

plus to ta le , ne v a u t- i l  pas m ieux s’en passer com ­

plè tem ent. D es pièces célèbres o n t été m ontrées 

sans décors au p u b lic , dans de simples ten tu res 

noires, et avec de beaux succès. C ’est un procédé 

p ré fé rab le  à la  dem i-m esure qui, elle, ne donne 

qu ’une dem i-beauté, laque lle  équ ivau t le  p lus  

souvent à une la id e u r com plète. Q u a n d  i l  se 

trouve, dans une tro u p e  de comédiens m oyens 

ou m édiocres, un  ac teu r de très g rand  ta le n t, 

l'env ie  ne v ie n t à personne de lu i dem ander, p o u r 

év ite r q u ’i l  encom bre le spectacle, d ’a jo u te r q ue l­

ques gaffes à sa tro p  bonne tenue. M a l com pris , 

le bon pe in tre , comme le bon com édien, peu t être  

« encom brant », m ais p lu tô t que de lu i dem ander 

de ra le n tir , on  d o it s tim u le r ceux qu i l'e n to u re n t.

I l  est en tendu  que le décor ne d o it pas être  

une sorte  d ’accom pagnem ent en sourd ine , m ais 

bien une p a rtic ip a tio n  active, un a p p o rt substan­

tie l au texte , é ta n t donné  que le théâ tre  est aussi 

un a r t v isue l. F e rn a n d  Léger me raconta , un jo u r, 

que Jacques C opeau a va it demandé son concours 

pou r un  spectacle q u ’i l  a lla it  m onter. Le  pe in tre  

et le m e tteu r en scène ne se sont pas entendus sur! 

la façon de rep résen te r D ieu . Lége r p ro p o sa it que 

l ’on f ig u râ t D ie u  p a r un  tr ia n g le  jaune. C opeau 

s 'y  opposa. « I l  v o u la it un  tru c  à grande barbe

V o ic i de nouveau A lf re d  P e llan  au théâ tre . 

Shakespeare va  lu i donne r la richesse et la  

lib e rté  qu i lu i conv iennen t p le inem ent. D écors, 

costumes, meubles et accessoires en tren t dans une 

m agn ifique  tra n sp o s itio n  p o u r s 'accorder au r y th ­

me d ’un a u then tique  c h e f-d ’œ uvre de  poésie.

U n e  question se pose im m édia tem ent p o u r le 

spectateur, question q u i s'est posée h ie r p o u r le  

m e tteu r en scène e t p o u r le  comédien. A lf re d  

P e llan  e s t- il à la  scène ce « pe in tre  encom bran t » 

d on t pa rle  Jean-Lou is  B a rra u lt ? I l  ex iste , en 

effet, de ces pe in tres et le  p lus encom brant de 

tous est ce lu i qu i ne ve u t rien  com prendre , ou 

encore l ’ im pu issan t. O n  le  tra îne  pendan t tro is  

heures, com m e un bou le t. P e llan  est le co n tra ire  

de ce m em bre in u tile . O n  va  v o ir  q u ’i l  appo rte  

p lus que sa p a rt à l ’en treprise  co llec tive  q u ’est 

un spectacle de théâ tre .

Les C om pagnons o n t laissé à P e llan  la  p lus 

entière libe rté , ce q u i est to u t en le u r honneur. Si 

on lu i a va it dem andé de jo u e r p ian iss im o ou de 

ne pas d ire  les choses comme i l  en te n d a it les 

d ire , je  cro is  que l ’on a u ra it commis une grave 

e rreur. D 'a ille u rs , quand  on ne peut pas accepter 

d ’un  pe in tre  la p a rtic ip a tio n  la  p lus entière , la

O U I /  ^  
MEUBLEZ

VOTRE
M A I S O N

& JACQUES DUPONT,RENÉ DUPONT,
Secrétaire-T résorierPrésident

C H E Z

« m . '2 i III

A M 2 III4 0 2 0  EST, STE-CATHERINE •
COIN JEANNE D A f c C - P E I S  BLVO
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RÉPARATIONS ÉLECTRIQUES Appareils de chauffage au charbon ou à 
l’huile pour tous genres d’installations

La Cie de Chauffage Dragon
Limitée

Chauffeurs autmatiques "AUBURN"

Service, Vente et Réparations de moteurs, 
générateurs, transformers et radios

CEO. DAICNEAULT, Ltée
FLYING WONDER

274 ouest, rue Sainte-Catherine
AMherst 21414350, rue Papineau BEIair 3319 HArbour 6843

IVIES HOIVIIVIAGES%

COURTOISIE

-1-len.ti \anotiQrég.oire
QUINCAILLERIE GÉNÉRALE

Spécialité :

Spécialité :

OUTILS et PEINTURE

RADIATEURS D'AUTOMOBILES

\

1051, RUE AMHERST CH. 91103605 est, rue ONTARIO FA. 1167

«

Gagnon,Lachapelle&Cie
B. T R U D E L  & C I ELimitée

Machinerie, Fournitures et Accessoires pour 
Laiteries, Beurreries et FromageriesManufacturiers de chaussures

1975, RUE KENT 304, pl. d’Youville MA. 8067
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Ce qu i p a ra îtra  com pliqué au specta teur d is ­

tra it  n ’est au fo n d  q u ’un é ta t vou lu  de richesse, 

destiné à o f f r ir  un rendem ent m axim um  pendan t 

toute  la durée de l ’action . Si pour to u t décor, 

par exemple, on p la n te  un seul et pauvre  tro n c  

d ’a rb re  au m ilieu  de la scène, le specta teur aura 

v ite  fa it d ’en épuiser l ’ in té rê t et l 'e ffe t m agique 

que l ’on ten te  to u jo u rs  d ’o b te n ir n ’ag ira  p lus  sur 

personne. C ’est, en somme, le même prob lèm e que 

pou r le com édien, q u i ne d o it pas se con ten te r 

de lire  banalem ent son texte , mais essayer de 

re te n ir l ’a tte n tio n  en donnan t à chaque m ot son 

p le in  sens, et cela du débu t à la  fin  du spectacle. 

A u tre m e n t, p o u rq u o i ne pas rester chez soi, lire  

la pièce en tou te  qu ié tude, im ag iner une in te r­

p ré ta tion  idéale et su rto u t un décor p le in  d 'une 

beauté tou jou rs  m ouvante  et sans cesse renou ­

velée. Je ne pense pas dé fendre  ic i une con­

ception  du décor de théâ tre , celle d 'A lfre d  Pe llan , 

mais ce qu i nous a p pa ra ît comme le sens même 

du théâtre.

blanche, d it  Léger. M o i, je  n 'a i pas m arché, ça 

ne m ’in té ressa it pas. » C et exem ple est pou r 

dém on tre r que p a rfo is , aussi, ce n ’est pas d ’un 

pe in tre  c réa teur que l ’on a besoin, mais d 'un  

sim ple décora teur à qui l'o n  p rescrit son tra v a il.

U n  décor, un costume, un meuble, un acces­

soire sont des élém ents de révé la tion . L e u r bu t 

est d ’en tra îne r l ’homm e aussi p ro fondém en t que 

possible à l ’ in té r ie u r de l ’œuvre dram atique . O n  

ve rra  quelle  va rié té  de chem ins P e llan  cho is it 

pour nous y  condu ire ; i l  tente de sa is ir le spec­

ta te u r par tous les m oyens possibles. U ne  te lle  

abondance n 'es t pas sans p ro f it .  D 'u n e  p a rt, le 

spectateur entend  un tex te  qui se déroule, qui 

change d ’un m ot à l'a u tre , d 'un  acte à l ’au tre , du 

comm encement de la pièce à la fin ; d ’au tre  pa rt, 

il vo it  un décor inan im é pendan t to u t un acte, 

pa rfo is  même pendan t tou te  une pièce. I l  fa u t 

rem édier à cette dern iè re  lacune en m u ltip lia n t 

les po in ts  d ’in té rê t dans le décor, les costumes, 

etc., a fin  de conserver une qua lité  v isue lle  qui 

ne so it pas en tro p  m auvaise posture devan t la 

qua lité  de la paro le . S ’i l é ta it fac ilem ent ré a lisa ­

ble, le décor m ob ile  p o u rra it être ic i d ’un g rand  

secours.

Pe llan  est resté très personnel dans cette 

co llabo ra tion  — si je  puis d ire  — avec Shake­

speare. L ’œuvre d ram atique  n ’en sort pas am o in ­

drie ; bien au con tra ire , c ’est sa va leu r un ive rse lle  

qu i est de ce fa it  dém ontrée, une fo is de p lus.

E L O I  de G R A N D M O N T

ÉMILE CARRIÈRE, O.O.D. 
ADRIEN SÉNÉGAL, O.O.D.CARRIERE 

& SÉNÉGAL
2 7 7

STE-CATHERINE EST 
LA. 2211 *Optométristes-Opticiens à l’Hôtel-Dieu
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COMPLIMENTSÉtablie depuis 65 ans

M. J.-C. RENAUD

FRANÇOIS DESJARDINS, président

Président de

J.-B. LEFEBVRE, LIMITÉE
opérant sous le nom de

Les plus grands spécialistes en fourrure
MONTREAL SHOE STORES

Siège social : 4201 est, rue Ontario
HA. 81911170, rue St-Denis

EXAMEN DE LA VUECOURTOISIE
LUNETTES CORRECTIVES

SpécialisteA
LORENZO FAVREAU

'Tetm e *?aîn.t- J la u te n t
Jlimitae

Optométriste, o. d.

assisté d’optométristes-opticiens licenciés, Ba. O.

Bureaux de consultation :

LAIT, CRÈME, BEURRE ET BREUVAGE 

AU CHOCOLAT TaitFavpeaufi

Tous nos produits sont 

efficacement pasteurisés

Bureau du nord : 
6890, rue St-Huberf 

Tel. : CA. 9344

Bureau du centre : 
265 Est, rue 5te Catherine 

Tel. : LA. 6703CR. 2188-96768, RUE GARNIER

S’habille bien qui s’habille chez MAISON FONDÉE EN 1889

ALBERT LEFEBVRE INC. Genin, Trudeau & Cie, Limitée
Manufacturiers et importateurs 

d’objets religieux et d’articles 

de fumeurs

MERCERIE —  CHAPEAUX 

Complets et Paletots faits sur mesure

CHerrier 1420 

W l. 9429 

FR. 2507

1604 est, rue Mont-Royal 

2380-84 ouest, rue Notre-Dame 

1351 est, rue Ste-Catherine LA. 2261-238 ouest, rue Notre-Dame
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U ne deuxième âêxie deâ CahiexA

Le prem ie r C a h ie r de la  deuxièm e série v ie n t 

d 'ê tre  d is tribué . O n  l 'a tte n d a it avec im patience. 

La  présente saison d ram a tique  est p lus chargée 

que jam ais, le  souci d ’en fa ire  un succès a, ju s ­

q u ’à présent, accaparé to u t le monde. A jo u te z  

à cela les déla is des im prim eurs  qu i sont, eux 

aussi, surchargés de besogne. N os  lecteurs au­

ro n t com pris  nos d iff ic u lté s , et nous les rem er­

cions pou r la  bonne vo lo n té  q u ’ils  nous o n t m on­

trée. Ils  n ’a u ro n t pas à s’en repen tir . Jugez 

p lu tô t.

N ous  vous donnerons  aussi, dans chaque 

C ah ie r, un aperçu techn ique de la p ré pa ra tion  

de nos p rin c ip a u x  spectacles. C ’est a insi que le 

C ah ie r de m a rs -a v ril vous exposera les pou rq u o i 

du « B a l des V o le u rs  »: mise en scène, personna­

ges, chorégraph ie , décors, costumes. V o u s  con­

naîtrez même les secrets du m achin iste. Le  to u t 

abondam m ent illu s tré  de dessins en ligne. P a r 

cette chron ique, nous nous proposons de cons ti­

tu e r une sorte de liv re  de bo rd  où seront consi­

gnés nos problèm es techniques et les moyens 

p lus ou m oins heureux que nous p rend rons  p o u r 

les résoudre. V o u s  serez donc conviés de rriè re  

la  scène, vous serez associés à no tre  tra v a il même, 

ce qu i vous pe rm e ttra  d ’en m ieux appréc ie r les 

résu lta ts.

D e p lus en p lus , les C ah iers s 'e ffo rce ro n t 

d ’être l'exp ress ion  au then tique  des C om pagnons, 

de le u r v ie  d ’équipe, de leurs e ffo rts  vers un 

théâtre  v ra i, vers un théâ tre  « théâ tre  ».

V o u s  trouve rez  dans chaque C ah ie r une p ré ­

senta tion  des spectacles à ven ir. N ous vous y  

donnerons les ra isons qui nous gu iden t dans le 

cho ix  de nos spectacles. Si la pièce est neuve, nous 

sou lignerons les expériences nouvelles qu ’e lle  p e r­

m ettra . S ’a g ira - t - il  d 'u n  classique ? nous vous fe ­

rons p ressen tir la note  nouve lle  q u ’i l  rend ra  sur 

no tre  scène. V o u s  serez à même de d iscerner du 

même coup l ’op tique  spéciale que donne aux C om ­

pagnons la  m ission q u i les a engagés, i l  y  a déjà 

une décade. V o u s  v iv re z  un peu dans l ’a tm os­

phère p a rticu liè re  que crée chez eux la  p répa ­

ra tio n  de chaque spectacle, vous pa rtic ipe rez  à la 

v ie  in té rieu re  du groupe.

N ous nous p rom ettons  de pub lie r, dans un 

aven ir p rocha in , tou te  une série d ’a rtic les  d ’a llu re  

p le inem ent « engagée » qu i tra ite ro n t des p ro ­

blèmes généraux que pose no tre  m étier. C hacun 

de ces a rtic les  sera p a rtie  in tég ran te  d ’une vaste 

synthèse. A u  fu r  à mesure q u ’ils  p a ra îtro n t, vous 

verrez s'esquisser de p lus en p lus c la irem ent les 

raisons p ro fondes de n o tre  oeuvre. N ous vou lons 

e xp rim e r ic i to u t ce que l ’aventure  de ces d ix  

années nous a appo rté  d ’enrichissem ents,, de ce r­

titudes, d 'espérances.

R E G IN A L D  B O IS V E R T ,

D ire c te u r technique des C ah ie rs

Un complet signé

T reflet
de votre personnalité

269 est, Ste-Catherine 

Montréal 
BEIair 3126

J. ROD. JOLY 

propriétaire
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Le Bal des Voleurs” , chez les Compagnons (1946)

Avec les 
hommages

XDilliid  Clermont
L I M I T É E

de

Marchands de fourrures

1604, RUE ST-DENIS LA. 2331
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LE BREUVAGE QUE TOUTE 

HÔTESSE EST FIÈRE DE 

SERVIR À SES INVITÉS.
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Le Bal des Voleurs”, chez les Compagnons (1946)

GABRIEL LUCAS
J O A I L L I  E R

désire vous informer que son studio 

est maintenant établi à

1476 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 25.

Montres Patek-Philippe Universal Omega Tel. Fl. 6547
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Le S o i r d e s R o i s
Comédie fantaisiste en 5 actes 

de Shakespeare k

ORSINO, Duc d’lllyrie 

SÉBASTIEN, frère de Viola

FABIEN

PESTE, bouffon d’Olivia

OLIVIAANTONIO, capitaine de vaisseau

VIOLAUN CAPITAINE de vaisseau; ami de Viola
MARIA, suivante d'Olivia

VALENTIN
PREMIER OFFICIER' gentilshommes de la suite du Duc

CURIO
SECOND OFFICIER 

UN PRÊTRE
SIRE TOBIE BELCH, oncle d'Olivia

SIRE ANDRÉ DEUX MATELOTS
MALVOLIO, intendant d ’Olivia DEUX MUSICIENS

La scène est dans une ville d’Illyrie, près de la mer

Les décors et les costumes ont été dessinés par ALFRED PELLAN et réalisés par STRASBOURG

HECTOR GRATTON a écrit la musique d&s ballades chantées par Feste, le bouffon

Les Compagnons remercient Mesdemoiselles Gabrielle Lachapelle, Pierrette David, Lucienne Lalonde, Jacqueline Dury 
et toute l'équipe des couturières qui ont réalisé les costumes, aux ateliers des Compagnons

16
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LE PLUS CHIC RESTAURANT FRANÇAIS AU CANADA

y

1521, RUE DE LA MONTAGNELÉO DANDURAND, PrésidentMA. 7525

ARMAND CHAMPEAULIBRAIRIE J.-A. PARENT
AVOCAT

Articles de classe pour tous les degrés 
du cours scolaire

EN GROS SEULEMENT

Bureau légal : Genest, Champeau & Guertin

HA. 343010, rue St-Jacques O.DO. 24135200, rue St-Hubert

Un cornet de notre délicieuse 
crème à la glace vous attend . .. 

arrêtez à la
G A G N O N  & F I L S

Pain et gâteauxS*vK
en*-Vau1 *

BY. 2828Ville St Laurent
103, boul. Ed. Laurin BY. 2847

HOMMAGES DE

M. ERNEST CARRIÈRE, président

LA COMPAGNIE NATIONALE DE BEURRE D’ÉRABLES, INC.
Spécialité

BEURRE D'ÉRABLE ET CONFITURES AUX FRAISES ET AUX FRAMBOISES
/

*

DO. 243351 est, Ave Laurier
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JEUX, TRÉTEAUX ET PERSONNAGES

Henri Brochet, Directeur des Compagnons de Jeux, 
à Paris, a décidé de transformer ses Cahiers Drama­
tiques en une grande revue internationale de théâtre. 
Cette revue devra grouper tous les pays de langue 
française qui travaillent dans le même sens que les 
Compagnons de Jeux : France, Canada, Belgique, 
Suisse, Espagne, Italie, Yougoslavie, etc.

"C'est donc pour nous, écrit Brochet, la course aux 
abonnements. Nous voulons dans notre pauvre —  
oui, pauvre —  pays, donner l'exemple de Français qui 
se mettent courageusement au travail pour le relève­
ment de leur patrie. Le fru it de ce travail, nous vou­
lons le répandre largement au-delà des frontières, 
au delà des mers . . .”

Le secrétariat des Compagnons, 1200 Bleury, (LA 
1186) transmettra volontiers les abonnements à 
Henri Brochet. Abonnement annuel : 150 francs.

9)mtrii s
Restaurant Limitée

LÉO DANDURAND, Président

1082, RUE OSBORNEMA. 6119
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Lady Hurf et Peterbono dans “ Le Bal des Voleurs” (1946)

Pau Æ

a d e  l a  V U EE X A M E N Bochetier

op tom é­
tr ie I

St-Jérôme : 330 ST-CEORCES 
Tel. 171

6761 SAINT-HUBERT 
CA. 7616

Optométriste consultant 
à l’hôpital Sainte-Justine
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LUDGER GRAVEL 6- FILS LIMITÉE Mouton de Perse Seal d’Hudson
TWf i A PRIX TRÈS SPÉCIAL1i m : Confection par experts 

Remodelage, réparations

(Mile (Marsanp Q t j &Tout

m
H Membre des Maîtres-Fourreurs Canadiens

-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - --  - & V  Vg; IB MANUFACTURIER DE FOURRURES
m  '

LUDGER GRAVEL & FILS
LIMITÉE

Voûtes modernes pour 
l’entreposage de vos 
F O U R R U R E S

Signalez :

CH . 9715MONTRÉAL
3447 a v e n u e  d u  P a rc . H  A rb o u r  5211

Distributeurs demandés

4524 rue DeLanaudière près de la rue Mt-RoyalAux intéressés prière de communiquer avec nous

* y
U

\
t

P e t t o  -  AliôQt
Ce brûleur est avare d’huile: il extrait 
de chaque goutte son dernier atome de 
calories. On l’emploie pour le chauffage 
des édifices publics et des demeures 
particulières.

Les brûleurs à  l’huile
P E T R O -M IS E R

sont vendus et installés par

T T 1e ! IQ m m *11
i

IM P O R T A T E U R S  0  A N T H R A C IT E S  C A L L O IS  1  A M E R IC A IN S  
C H A R B O N S  B IT U M IN E U X  C A N A D IE N S  t  A M E R IC A IN S  • D IS T R IB U T E U R S  O 'H U I lE S  A1
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J ê S o ir deâ J\oiâ
3 n  txo duct ion

C ette  comédie, l'une des p lus populaires de 
Shakespeare, fu t publiée, pour la  prem ière fois 
selon tou te  vraisem blance, en 1623, dans la p re ­
mière édition com plète des œ uvres du poète; il 
n ’existe du m oins nulle trace  d ’aucune édition 
an térieure. M ais il semble que l'on  doive en faire 
rem onter la com position à l’an 1601. D an s un 
journal conservé au M usée B ritannique, l’avocat 
John M anningham , qui fu t m em bre du M iddle  
T em ple du mois de janvier 1601 au  mois d ’avril 
1603, écrit ce qui suit à la date du 2 février 1602: 
« N ous avons eu à no tre  fête (il s ’ag it de la fête 
de la C hande leu r) une pièce in titulée Le soir des 
Rois, ou C e que vous voudrez, laquelle ressem ble 
fort à la Comédie des Erreurs ou aux M énech- 
mes de P lau te , et su rtou t à la com édie italienne 
des lnganni... ». V ien t ensuite une b rève  analyse 
du Soir des Rois. D ’au tre  part, F ran c is  M eres, 
dans son ouvrage  intitulé Palladis Tamia, publié 
en 1598, cite douze pièces de S hakespeare, mais 
ne fait aucune m ention du Soir des Rois. Ces 
tém oignages assez précis se trouven t confirmés 
par les indications que fournit la pièce elle-même. 
A  la scène ii de l’acte III, p ar exem ple, M aria  
com pare p laisam m ent le visage éternellem ent sou­
rian t de M alvolio  à une « nouvelle carte  » revue 
et augm entée, laquelle est, sans aucun doute, 
celle que publia un certain  Em m erie M ollineux en 
1599, un an  av an t que la C om pagnie des Indes 
O rien ta les reçû t sa charte  de la reine E lizabeth.

C ’est aussi en 1599 que sir R obert Shirley  ren tra  
en A ngle terre , après avoir rem pli à la cour du 
Shah de P erse  une mission dont un p assage  de la 
scène v  du deuxièm e acte évoque le souvenir. •

A u dem eurant, l ’étude du sty le et des carac tè­
res généraux  de la pièce indique nettem ent q u ’elle 
se ra ttach e  au groupe de com édies qui com prend 
Beaucoup de bruit pour rien, écrit en tre  1598 et 
1600, e t Comme il vous plaira, qui d a te  très  p ro ­
bablem ent de 1599. Le Soir des Rois m arque
peu t-ê tre  le term e de la carrière de Shakespeare  
comme poète  comique.

Le Soir des Rois  — littéralem ent: La Douziè~ 
me N u it  — ou Ce que vous voudrez. P ourquoi 
ce double titre  ? A u temps de S hakespeare, le 
6 janvier, jou r de l’Epiphanie, é ta it encore célé­
bré, dans le peuple aussi bien que chez les g rands, 
p a r des fêtes et des réjouissances. A  la 
particulier, cette  journée était m arquée p a r des 
« m asques », des danses, des rep résen ta tions d ra ­
m atiques et au tres  divertissem ents. T o u t porte  à 
croire que cette  com édie fut écrite pour ê tre  jouée 
devant la cour à cette  occasion, comme le Songe 
d'une N u it d 'Ê té  avait été com posé p o u r la fête 
de la S ain t-Jean  d ’E té  qui lui donna

Q u an t au second titre : C e que vous voudrez, 
il semble que le poète ait voulu p a r là  répondre  
d ’avance aux objections de ceux qui ten te ra ien t

cour, en

son nom.

L I M I T E E

.QUALITE

4120, RUE MENTANA 
FR. 3121
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Vous aimeriez devenir propriétaire . . . 
Nous pouvons vous aider à réaliser ce 
désir.

^2

LA COMPAGNIE

M U T U E L L E  D ’ I M M E U B L E S  LT É E
s #

i1

MONTRÉAL1306 est, STE-CATHERINE
iTel. : CHerrier 5415-5515

J.-Art. Tremblay
secrétaire

J.-Ed. Jeannette
vice-président

Chs-Aug. Gascon
président

Ü L  y  a u r a  b i e n t ô t

Q U A T R E -V IN G T S  A N S . ..

/
COURTOISIE

àts
DEla  p lus  im p o rta n te  com pagnie 

d 'assurance-vie  du  Canada 

é ta it  fondée à M o n tré a l. La  

p rov ince  de Québec a donc 

é té  le  b e r c e a u  d e  c e t t e  

in s t itu t io n , q u i ap porte  a u jo u r­

d ’h u i le  b ien -ê tre  e t la  sécurité 

à p lu s  d ' u n  m i l l io n  

d ’assurés ré partis  à 

tra ve rs  le monde.

/ \ \ y
,

• w■>
N

VOLCANO LIMITÉE
V i

l \ l2*3?

. a K
a.

MANUFACTURIERS

Si
F O Y E R S  M É C A N I Q U E S  

B R Û L E U R S  À L ’ H U I L E  

R É C H A U D S

I >

I
F O U R N A IS E S

V; 'V
T H \

X'#
n eKSÉCURITÉ jll ASSURÉE X

I : BT? IffP* P'ij
|VJ SUN LIFE 

OF CANADA
MONTREAL1106 BEAVER HALL,

= / / y r A V / PL 8531" t

S O C I É T É  D ’ A D M I N I S T R A T I O N  ET DE F I D U C I E
(Administration and Trust Company)

fondée en 1902

Exécutrice testamentaire et fiduciaire

VOÛTES de SÛRETÉ

J.-Théo. LECLERC, Vice-président et Directeur GénéralHon. E.-L. PATENAUDE, C.R., Président
J.-C. BROSSEAU, Directeur et Secrétaire Général

Siège social : 5 est, rue Saint-Jacques, MONTRÉAL -
AGENCES :

(Immeuble Crédit Foncier Franco-Canadien)
Edmonton VancouverReginaWinnipegQuébec
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un jour de ran g er son œ uvre dans une  des ca té­
gories connues. C ar il y  a tou t ensem ble du 
dram e et de la farce dans cette com édie où la 
joie, la grosse joie rabelaisienne se déchaîne jus­
q u ’au rire  pantagruélique, tand is que la passion 
s 'y  exalte presque ju sq u ’aux larm es. Q uelle p lé­
nitude de santé, quelle pu issan te jovialité, dans le 
très sym path ique ivrogne q u 'est M essire  T obie  ! 
M ais aussi, que de souffrances, que de pleurs 
cachés dan s le cœ u r a rd en t et sincère de l’am ou­
reuse. V io la  ! A  vrai dire, nous sommes ici en 
plein royaum e de Fantaisie ; et il serait 
de vouloir faire en tre r dans un genre défini cette 
œ uvre qui échappe à toute classification d ’école, 
que de vouloir identifier géographiquem ent cette 
contrée d ’Illyrie qui n 'es t guère plus réelle que 
la Bohême du C onte  d 'H iver. N i dram e, ni 
comédie, ni farce non plus tou t à fait, cette pièce 
sera... ce que vous voudrez... à votre fantaisie.

E st-il besoin de faire rem arquer que S hake­
speare, ici comme ailleurs, p rend  son bien où il 
le trouve ? P as plus que nos g rands classiques, 
il ne se préoccupe d 'inven ter des su jets neufs, des 
situations originales. Les déguisem ents et qui­
proquos su r quoi repose en g rande p artie  l 'in tr i­
gue du S o ir des R o is  étaient choses com m unes à 
tous les d ram atu rges et conteurs du tem ps, sim ­
ples accessoires que chacun em ployait à son gré 
et dont le théâtre  ancien avait lui-m êm e donné 
l'exem ple. D es deux intrigues, l'une comique, 
l’au tre  sentim entale dont la juxtaposition  ou, pour 
mieux dire, la fusion, forme la struc tu re  du Soir 
des Rois, il est clair que la prem ière seule est de 
son invention. L ’au tre  avait déjà, lo rsqu 'il s ’en 
em para, servi de thèm e à m ainte pièce pu nou­
velle. John M anningham  rem arque, dans le jou r­
nal dont nous avons parlé plus haut, que cette 
comédie offre quelque analogie avec la pièce 
italienne des Inganni. O n  connaît, à vrai dire.

deux com édies p o rtan t ce titre: l’une, imprimée 
à F lorence en 1562, mais jouée à M ilan  en 1547, 
est l 'œ u v re  de N icolo Secchi: l 'au tre , écrite 
C urzio C onzaga, fut publiée à V en ise  en 1592. 
D ans l'une et l'au tre , le ressort de l’in trigue est 
la ressem blance en tre  un frère et sa sœ ur, celle-ci 
é tan t déguisée en homme. En outre, dans la 
comédie de G onzaga, l'héroïne porte  le nom de 
C esare, qui fa it penser au  C esario  de S h ak es­
peare.

M êm e histo ire encore dans G iln g a n n a ti,  œ u ­
vre d ’un au teu r inconnu, jouée pour la prem ière 
fois en 1531 et publiée à V en ise  en 1537. C ette  
comédie sem ble avoir obtenu en son tem ps un 
vif succès, si 1 on en croit les nom breuses tra ­
ductions ou adap ta tio n s qui en p a ru ren t dans la 
seconde moitié du X V Ie siècle. Il en existe, en 
particulier, une version française in titulée Les 
A b u sés  par C harles E stienne (1543). C ’est elle 
qui fourn it l ’in trigue d ’une des N o velle , de Ban- 
dello, où l’héroïne, « N icuola, innam orata  di Lat- 
tanzio va a servirlo vestita da P agg io  e dopo 
molti casi seco si m arita... », c ’est elle encore qui 
sert de thèm e à une des H istoires Tragiques  de 
B elleforest (1570). racon tan t comme « une fille 
Rom aine se v estan t en page servist long temps 
un sien am y sans estre cogneüe, et depuis l'eust 
à m ary... »; c 'est elle enfin qui, soit directem ent, 
soit p a r l’interm édiaire de Belleforest, insp ira  à 
un certain B arnabe Riche sa fam euse H isto ire  
d ’A ppo llon ius e t Silla, qui fut longtem ps 
dérée comme la principale source du S o ir des  
Rois. C ette  « h isto ire » faisait partie  d ’un recueil 
de hu it nouvelles publié en 1581 sous ce titre  
savoureux, quoiqu 'un  peu long: L es A d ie u x  de 
R iche au m étier militaire, contenant de très plai­
sants discours propres au tem ps de paix, réunis 
pour le seul plaisir des courtoises et gen tes dam es 
tant d 'A n g le terre  que d ’Irlande, pour l’unique

par

aussi vain

consi-

1215 est, rue Ste-Catherine

\ . t é e

SatiMea»- BIJOUTIERo.
AM. 2121
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CondorCie Canadienne de Carrelages
Limitée

Moutarde —  Épices — Poudre à pâte 

Essences culinaires
Directeurs : J. JOLY et J. ADAMS 

Vitralite, tuile, marbre, terrazzo, tuile d’asphalte
*

★
BOUDRIAS FRÈRES, L IM ITÉE

Montréal37 ouest, rue Jean-Talon
359 est, rue Notre-Dame

Plumes et duvet pour literie et rembourrage

★ PROVOST Cr PROVOST
Farine "LA CUISINIÈRE” FlourP L U M E  C A N A D A  I N C .

MANUFACTURIERS D’OREILLERS

1641, Ave. de l’Hôtel-de-Ville 

PL. 4697-98

★

124, Dorchester Ouest LA. 2231

i

COMPLIMENTS

Maison A. PRUD’H O M M E & Fils
LIMITÉE

LABORATOIRES MAROIS
Ferronnerie et QuincaillerieFabricants de produits pharmaceutiques

5669, de Normanville Montréal
Tél.: CR. 2197 338 est, rue Craig HA. 7141

CO M PTO IR ST-JOSEPH P A U L - A .  P I N A R D
E. LESSARD, directeur-propriétaire

Agents manufacturiers et négociants en gros pour 
le compte des communautés religieuses seulement.

SPÉCIALITÉS :

Drap, serge, mérinos, cachemire, Henrietta, Say, 
voile, couvertures de laine, couvre-pieds, cotons.

Le plus grand'magasin de MEUBLES 
du Nord de la Ville

Ameublement de maison au complet 
Tapis, Jouets, etc.

4179, rue Saint-Denis BE. 28134186, rue Saint-Denis PL. 2480
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am usem ent desquelles ils fu ren t colligés e t à elles 
adressés et déd iés par Barnabé R iche, gen til­
hom m e. O n  rem arque en tre  au tres  choses, dans 
la nouvelle de Riche, une jeune femme qui, comme 
V iola, s ’approche de celui q u ’elle aim e sous le 
déguisem ent d ’un page et est aim ée, en ta n t que 
page, de celle dont elle essaie de gagner l'am our 
pour son m aître.

U ne étude détaillée des sources probables du 
So ir des R o is  dépasserait de beaucoup les limites 
de cette  brève introduction. N ou s nous conten­
terons de m entionner, pour en finir l ’exam en 
rapide, la huitièm e N ouvelle de la cinquième 
D écade des H ecatom m ith i de C in th io  ( 1565) 
l’on retrouve, comme dans la p résen te  comédie, 
deux jum eaux séparés p ar un nau frage , une jeune 
fille déguisée en garçon et quelques au tres  détails 
dont S hakespeare  s’est peu t-ê tre  souvenu. L’œ u ­
vre de C inthio, à qui il devait em prun ter en partie  
le su jet d ’O thello , lui était sans dou te  déjà  fam i­
lière.

leurs visiblem ent imitée des H isto ires Tragiques. 
Il y  a très certainem ent, en tre  la nouvelle de 
B elleforest e t L e Soir des Rois, de nom breuses et 
frappan tes ressem blances de détails; cependant, 
comme B elleforest lui-même tien t ces détails de 
B andello, il est bien difficile de d ire si Shake­
speare  les a em pruntés à l’un ou à l’au tre  des 
deux conteurs.

M ais, à quoi bon insister p lus longtem ps sur 
les côtés p a r où le Soir des R o is  se rapp roche de 
telle ou telle obscure nouvelle ou com édie ? E t 
s ’il est dém ontré que l'au teu r doit quelque chose 
à ses devanciers, n 'est-il pas aussi évident que 
les em prunts qu ’il a pu leur faire ne touchent 
rien au fond même d 'une œ uvre d o n t l’o rig ina­
lité est ailleurs e t reste  entière ?

E lle est d ’abo rd  dans la s truc tu re  même de 
cette comédie, dans cette double in trigue qui fait 
passer le specta teu r a lternativem ent du dram e 
d 'am our qui se déroule entre V io la , O livia et 
O rsino, aux tours à la Scapin don t M alvolio  est 
la victim e; .—■ de la tendre  m usique élégiaque 
dont les accents caressen t l ’oreille du duc 
me une b rise  très douce effleurant de  son souf­
fle un lit de v io lettes », aux chansons à  boire 
braillent à tue-tê te  les gais lurons du troisièm e 
acte. E lle  est aussi dans cette gam m e d ’hum our 
où se m êlent sans discordance le sourire m élan­
colique d ’O rsino , le ricanem ent niais de M alejoue 
et la re ten tissan te  hilarité de M essire  Tobie, 
lequel est, en son genre, une m anière de héros 
que n ’eû t po in t renié celui que Sw inburne appelle 
« l’im m ortel et très révérend  curé de M eudon  ». 
— Elle est encore dans ce m élange unique de 
réalism e et de rêve où Shakespeare  jux tapose 
sans invraisem blance T obie et O rsino , M aria  et 
V iola, comme plus tard , dans l’île déserte  de 
Prospero , il opposera l'un  à l’au tre  C aliban, forme 
épaisse, incom plètem ent dégagée de la m atière

, ou en

Q ue  Shakespeare  ait eu connaissance de la 
p lu p art de ces œ uvres, soit dans l’original, soit 
dans les traductions françaises, anglaises ou mê­
me latines qui en p a ru ren t de son tem ps, cela ne 
sem ble pas douteux. D ans quelle m esure est-il 
redevable à chacune d ’elles ? C ’est

« coni­

que

ce que i on
ne sau ra it préciser avec certitude. N ous l’avons 
vu tou t à l’heure em prunter à C urzio  G onzaga 
le nom de C esario . Pareillem ent, c’est au p ro lo­
gue des Ingannati, intitulé II Sacrificio, où figure 
un certain  M alevolti, qu ’il faut, selon tou te  v ra i­
sem blance, fa ire  rem onter l ’origine de M alvolio. 
D ans la même pièce encore se trouve un person­
nage du nom de Fabio  qui sem ble bien avoir 
quelque pa ren té  avec Fabien. P our le reste, il 
semble que S hakespeare doive plus à B andello 
ou à B elleforest qu ’à B arnabé Riche, don t la 
nouvelle, sans g rand  m érite littéraire, est d ’ail­
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o rig in e lle , e t A r ie l,  esp rit in v is ib le  et harm on ieux 
sur qu i la m atiè re  n ’a p lus d 'em pire . ■— E lle  est 
enfin  dans la  sobre mais v iva n te  pe in tu re  des 
caractères.

A  côté d ’O liv ia , esprit ferm e, mais cœ ur pas­
sionné, et qu i essaie va inem ent d ’opposer à sa 
passion sa ra ison et sa fie rté . V io la  nous appara ît 
comme l ’une des p lus gracieuses créa tions fém i­
nines du poète, n a tu re  à la fo is  a rden te  et tim ide , 
m élange dé lica t de réserve pud ique  et d ’audacieu­
se gam inerie. Q u a n t à M a r ia , soubre tte  m a li­
cieuse et, à l ’occasion, im pe rtinen te ; réa lis te  et 
p ra tique , — ce n ’est un m ystère  p o u r personne 
qu elle v ise à se fa ire  épouser p a r S ire T o b ie ; -— 
égalem ent p rom pte  de geste et de verbe; ennemie 
ju rée  du tr is te  et solennel M a lv o lio  à q u i elle d it 
son fa it  et q u ’e lle  sou ffle tte ra it vo lo n tie rs , elle est 
l ’âme de l 'in tr ig u e  comique, le v ra i génie et boute- 
e n -tra in  de la farce.

O rs in o , figu re  assez pâle et indécise, pe rson­
n ifie  le rêveu r un peu égoïste, p lus épris de sen­
sations rares et délicates et d ’inaccessibles ch i­
mères que v ra im e n t passionné. I l  p lane au-dessus 
de l ’ac tion . I l  n ’a g it pas; i l  rêve. Ce q u ’i l  de­
mande à l ’am our, c ’est m oins de l ’a id e r à s o rtir  

■ de soi que d ’e n rich ir son rêve in té rie u r d ’images 
et d ’illu s io n s  nouvelles. E n  face de ce person­
nage à -dem i perdu  dans le m onde irré e l des fo r ­
mes changeantes, des pa rfum s et des sons, les 
p o rtra its  du  C h e va lie r M a le jo u e , héroïque de 
bêtise, et su rto u t ce lu i de M ess ire  T o b ie , buveur 
très illu s tre , homm e de sens et ra ison, à ses heu­
res, to u jo u rs  p rê t à donner de la v o ix  et de la 
rap iè re  p o u r la  défense des justes causes, et dont 
la débordan te  v ita lité  s'accommode fo r t  b ien de 
ce m onde im p a rfa it, o n t un co lo ris  et un re lie f 
qu i le u r assurent une place d ’honneur dans la 
galerie, des p o rtra its  shakespeariens. Q ue  d ire  de 
M a lv o lio  ? P auvre  M a lv o lio  ! D é p o u rvu  d 'h u ­

m our et d ’im a g in a tio n , mais non de van ité , m alade 
d ’a m o u r-p rop re , comme d it O liv ia , et p ro m p t à 
condam ner chez les autres les in firm ité s  de la 
cha ir, mais incapab le  de déceler en lu i-m êm e le 
reste d 'hum a ine  faiblesse qu i to u t à l ’heure fera  
trébucher son o rgue illeuse ve rtu , com m ent s 'es t-il 
égaré en ce pays de F an ta is ie  où n u l ne saura it 
v iv re  à l ’aise q u ’i l  n ’a it en lu i que lque g ra in  de 
fo lie  ? I l  n ’y  sau ra it ê tre  que v ic tim e  !

C om bien d iffé re n t est le F ou  ! Souple et 
d ivers, observa teur avisé et log ic ien  sub til, i l  va 
de l ’un  à l ’au tre , se m eut de groupe en groupe 
avec une aisance to u jo u rs  égale. I l  sa it les v ie il­
les chansons propres à bercer la  rêverie  m élan­
co lique d ’O rs in o  et les re fra in s  qu i conv iennen t à 
l ’ ivresse tapageuse de M ess ire  T o b ie ; m ais a lors 
même qu ’i l  semble céder à l ’en tra înem ent géné­
ra l. i l  reste très m aître  de lu i-m êm e et juge  péné­
tra n t de ceux qu i l ’en touren t, é tan t, à v ra i d ire , le 
seul personnage im p o rta n t de la pièce su r qu i 
l ’un ive rse lle  con tag ion  de fo lie  n ’a it  p o in t de 
prise.

O n  a p a rlé  de la  ph ilosoph ie  du S o ir  des Rois. 
C 'est là un b ien  g rand  m ot pou r cette créa tion  
si légère et si suprêm em ent fan ta is is te . C e que 
l ’on peut d ire , c ’est qu ’i l  se dégage de cette 
comédie, où le spectacle de nos fr iv o lité s  p ro v o ­
que un r ire  sans am ertum e, une g rande  leçon 
d ’indu lgence  p o u r toutes les fo lies  des hommes 
et spécia lem ent pou r celle qu i est de toutes la plus 
b ien fa isan te  et la  p lus douce, p u isq u ’elle crée 
les illu s io n s  e t s’en n o u rr it . Ic i comme dans le 
Songe d ’une N u i t  d 'Ê té  l'a m o u r nous appa ra ît 
comme p ro cé d a n t du caprice de l'im a g in a tio n  
p lu tô t que du cœ ur. Le  même m ot ( fa n c y )  dési­
gne à la  fo is , dans la  langue du poète, la  passion 
amoureuse et les v is ions changeantes où se com­
p la ît l 'e s p r it ch im érique  du rêveur O rs in o . Q ue 
sont nos pauvres vo lon tés aux prises avec une
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réalité  que no tre  désir, vaste, m ultiple et m ou­
v an t comme la mer, colore de ses mille reflets ? 
O livia renonce à tou t commerce hum ain et ju re 
de p leurer sep t ans dans la  solitude la m ort du 
frère  q u ’elle ad o ra it: il suffit, pour que s’envole 
sa belle résolution, de la gracieuse apparition  
de V io la  déguisée en page. O rsino  fait le se r­
m ent d ’aim er éternellem ent O livia et c’est à V io la  
qu 'iron t tou t à l’heure  ses pro testa tions d 'am our. 
Inconstance et frag ilité  ! N ’y  a-t-il pas là de quoi 
désespérer un sage, s ’il n 'a , p ar surcroît, pour se 
consoler de cet affligeant spectacle p ropre  à dé­
courager ses am bitions, que les chansons et les 
beuveries don t le vacarm e le vient réveiller passé 
m inuit ? P eu t-ê tre , si le sage s ’appelle M alvolio. 
M ais il est clair que l’in tendan t, en qui l’au teur 
sem ble bien avoir voulu personnifier l’un des 
aspects les moins séduisan ts de la doctrine pu ri­
taine, n ’est pas l’idéal qui nous est proposé. E t 
dans l'un iversel éclat de rire  qui accueille la d é ­
confiture de l’hom m e aux bas jaunes, on peut 
en tendre la voix du poète app laud issan t à  la 
défaite  de celui qui avait p ré tendu  s ’ériger en 
censeur infaillible des faiblesses hum aines, s ’im a­
g inant naïvem ent q u e  « parce q u ’il avait de la 
vertu , il ne devait plus y  avoir au  m onde ni 
gâ teaux  ni bière ».
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